
LA GROTTA DELTA VIPERA
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. --:! et à des argument5 d,intérêt artjstlque. Depuis s.,r créatjon. l.l
: .'' :t9 coll.,lborateurs pour un total de 2712 paqes publjées. Durant-: .- ie les djfficultés ont été aussr nomllreuses que variées, mars la
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)86Ia réflexion s est principalement fixée sur h lanque qur a \eTVr
: .' : l.t re.herche de l'jdentité. Ces années furent p.:rticulrèrement polé: .r': irartu[es intervinrent entre les inte]lectuels sardrstes et ntarxr5tes: .--,3 au morns consjdéraient Ia l.rngue sarrle, symbole d.une civjljsa

,....rale et féodale. comme élément d.isolement et de retard.: :- rrvue décida de se ranger du côté des uljnclue taqlrate» et c,est
C.- ç;e le1 ,cn,p1 e1 LnqLê ./t1;)ê Op,Dotrrfê. ur,Our n,1,..1,

a

:- : : I 9)3, alors que la réapproprjatjon des valeurs ..s,ihlmise à tous
-: .r ioriété et que 1.,,1 vojx cle la «Grott.t della vipera» n,est pius la seul.---':.:lr de la conscrence rdentitarre, les.rnimateurs (]e la revue dont

r i i. _-:j iemise en question, décident que le moment est venu de se
" '- airereut ce qui donne un nouveau dynamisme à reur action.
': . -:'..ée par Gluseppe A,4.rrcj clont le rôle mérite un approfondi\se_
' :. -a est entrée cette année dans sa quatrième phase après avoir
- : - -:îients nécessarres à s.r survie. Dctns l,avant dern ier numéto etait- r-arrlption, mars la volonté de poursuivre a été la pius forte.- -:: ,t-:enant-:r ,r-:enant prjse en charge par l.r CUEC {Cooperativa Universitaira

rature /tâlienne à la Faculté des Lettres de
Caglr.rri, et jl est, avec Gjovanni pirodda. le pro-
moteur d'une «variante» de la discipline qui
comprend maintenant un cours de «Letteratura

sanla» qui depuis 1 984 rencontre un grand suc
cès auprès de5 étudrants. Mais encore iallajt-jl
cl'abord délinir et surtout faire.rdmettre son exis
tence dans le cadre de la liftérature rtalienne.
Pour ceia Marci, après avoir pubilé un ouvrage,
fruit d.- longues ;rnnées d.études. intjtulé
«Narratrva Sarda del novecento), organrse une

..1olrnée de débats rntitulée «Raccontare dalla
Sardegna», débat relaté dans la «Grotta clella
vipera» et quj vjt la pàrticipatjon de nombreux
écriva jns et critiques lrfféraires.

Selon tl,larcr, la nlstt6[]1rra sarda, comprend
[ous les écrivains orrginaires de ],île, reliés entre
eux par ce qu'il appelle un uarr de iamille» qur
leur donne incontestablement une coloration
pafticuljè[e. En effet leurs ouvrages sont consa
crés à une seule umatière» et à un seul «objet)) .

la Sardaigne. De cette matrice hjstorique, cultu_
relle et psychologrque commune dérjve un
besoin de parler de soi, de s,autodéfinrr par une
rmage dont l'aspect domjnant est la «fissrtà»,

c'est-à drre la fidélrté à sor-même que I,on retrou_
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que les écriv.rins présents dans le débat ont tous été d accord avec Marcr. contrar-
rement.rux critiques qui ont contesté l.affirmatron po,r illustrer sa thèse, c,està_
dire l'existenre d'une littéralure spécifrque rie ra sardaigne. /\larcr a reporté ra phra-
se qui va suivre en préférant ne pas dévoiler d.abord le nom de i.auteur ni ceux
à qui elle rélère

u quasi tutti hanno un'istintiva paura rielra vita, per cuj si chiudono jn sé,
app''lrtati, contentr der poco, purché rlia ioro sicuTezz.r. Awertono con diffidenza
ri contrasto tr.r il loro anrmô chruso e r.r natur;r intorno.rperta, chiara dr sole, e più
sr chiudono in sé, perché clj que-lto.rpefto diffrdano. e che c1a oqni parte è il mare,
che Ii isola, cioè che lr tagir.r iurori e ri fa soii, e o.lnuno è e sr fa isola da sé, e r_la
sé si qode ma.:lppena, se l'ha r.r sua pocar gtota , c1a sé, taciturno. senza cer
rare confortt, 5l soffre il slo clolore, SpeSso dlsperato. Ma cr sonO quellt che eva_
dono

Lauteur de ceüe citation rapperée par Sciascia dans son essai intitulé «siciria e
sicrlitudine» est Piranclello, mais elre pourrait al.rssi rlien s'adresser aux sardes et...
aux autres harlitanr:s d'une ire mécriterranéenne dont N4arcr ne parle p.r\ car son
su.]et \'est limité..1usqu?i préqent à Ia littérature rtalienne. Les temps étant mûrs
pour une conrrontatron .rvec l'extérieur, il est l.qrque que soient privilégiées les
cullures qui présentent des afirniiés évi.lentes que les vicissrtudes de la «géogra-
phie» et de (l'histoire) ne peuvent eflacer . il est évident que la même peur ata_
vrque de i'invasion par l.r mer a iaissé une trace indérébile dans |atmosphère cul-
tureiie des iles de la À,4éditerranee expliquart par là ce besoin névrotique, com
mun à toutes, et rncompréhensjble pour les habilants du «contrnent», de se .lefl
nir en tant que peuple, cette exrgence de parler de soi pour exorcrser la peur de
disparaître. cette (fissità» clont parle Marci et qu,on retTouve chez tous les ecrrv.-:rns
nés dans une terre séparée du monde par une frontrère uljquicle» qli isole ,_.:r,r
ne plotèa]e p.,,ls.
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«Anno ventesimo si riprende» annonce A. Co5su datns \.,
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